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Contrôle qualitéVC6

d’impératifs financiers ne nous
permettaient plus de continuer à
ce tarif, confie-t-il. Après, il faut
savoir aussi qu’il y a tout un sys-
tème de promotion très avanta-
geux si les gens achètent leur
billet en avance, et le dimanche
reste gratuit.»

Pour attirer les curieux tout
comme les connaisseurs, les or-
ganisateurs, tous bénévoles,
continuent de miser sur une pro-
grammation musicale de qualité
ainsi que sur des athlètes invités
de renommée internationale. Le
champion staviacois de moto-
cross Mat Rebeaud assure tou-
jours le rôle d’ambassadeur du
Free4Style.
F.GN

Plus d’informations sur 
www.free4style.ch

l’association Estawake, en
charge de l’organisation, avait
dû en effet se résoudre à annuler
l’édition 2015 par manque de
moyens. Seule une «boat-party»
avec concerts et barbecue avait
eu lieu «pour marquer le coup».
Mais cet été, les shows de haute
voltige auxquels les spectateurs
s’étaient habitués seront de re-
tour.

Le budget de la manifesta-
tion: quelque 800 000 francs. 
Pour aider, plus de gros sponsor,
mais de nombreux plus petits.
«A l’heure actuelle, beaucoup 
d’événements de freestyle dispa-
raissent en Suisse. C’est pour-
quoi nous tenions vraiment à re-
mettre sur pied le Free4Style»,
indique Christian Butty. Aussi,
de 20 fr., le billet pour un jour
passe à 40 fr. «Toute une série
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L’ILLUSION
COMIQUE
Un classique de Pierre Corneille
revisité à la sauce pop par le
Centre dramatique fribourgeois–
Théâtre des Osses

PUBLICITÉ

Le surveillant de la faune et son auxiliaire ont dû recourir à des   planches et s’encorder pour sortir la chevrette de sa mauvaise position. LDD

Le sauvetage d’une femelle chevreuil révèle la 
dangerosité d’une ancienne gravière à Saubraz

Nord vaudois

Depuis la cime d’un cyprès du Texas, 
Florim Ajda fait rayonner la Suisse
Yverdon-les-Bains
L’arboriste grimpeur
a participé aux 
Championnats du monde 
de cette profession 
méconnue, qui se sont 
déroulés aux Etats-Unis

Taxodium distichum: le cyprès
chauve, un conifère à feuillage ca-
duc, c’est-à-dire qui tombe en 
automne. L’Yverdonnois Florim 
Ajda, 34 ans, a dompté cinq de 
ces majestueux arbres au Brac-
kenridge Park de San Antonio, au
Texas, le week-end dernier. Il re-
présentait la Suisse aux Cham-
pionnats du monde des arboris-
tes grimpeurs pour la quatrième 
année d’affilée, lui qui a remporté
tous les concours nationaux de-
puis 2012.

Une énième discipline fun
pour casse-cou sponsorisée par 
une boisson énergisante? Pas du 
tout: ce sont bel et bien des pro-
fessionnels qui se mesurent les 
uns aux autres. Florim Ajda, arbo-
riste grimpeur titulaire d’un bre-
vet fédéral, a créé sa société à 
Yverdon il y a quatre ans, avec 
son associé Charles Zwahlen, 
après avoir roulé sa bosse en Eu-
rope et aux Etats-Unis. Cela fait 
un bail que le métier ne se résume
plus à celui d’élagueur. Il néces-
site des connaissances scientifi-
ques pointues et comprend un 
large panel de soins aux arbres 
qui va de la plantation au contrôle
en passant par toutes les sortes de
taille: architecturée, de bois mort,
de réduction, d’allégement, etc.

Prendre part aux Champion-

nats du monde permet d’emma-
gasiner une solide expérience. 
«La technique de grimpe, le maté-
riel, le nombre de praticiens, 
l’image de la profession, sa forma-
tion et ses objectifs ont connu une
évolution considérable, tant en 
Suisse qu’à l’étranger», explique 
Florim Ajda. «Les Championnats 
de grimpe aux arbres tombent à 
point pour observer les nouveau-
tés, tester ce développement et se
l’approprier. La sécurité du tra-
vail, sa qualité, notre motivation 
et nos performances profitent de
ces connaissances.»

Les Championnats se dérou-
lent en deux phases, préliminaire
et finale, qui voient les partici-
pants s’affronter dans cinq épreu-
ves: grimpe rapide, lancer du pe-
tit sac (une technique de fixation 
de corde), montée sur corde, sau-
vetage de personne et déplace-
ment dans l’arbre. Pour les disci-

plines qui ne sont pas chronomé-
trées, un jury analyse les perfor-
mances des professionnels sous 
l’angle de la technique, de l’agi-
lité, du style et de la rapidité.

Florim Ajda a terminé à la
11e place sur 60 concurrents, 
montant sur la troisième marche 
du podium en grimpe rapide. Les
cyprès texans, hauts de 30 mè-
tres, ne lui ont donc pas trop mal
réussi. «C’est une essence qui a 
beaucoup de ramifications et sur 
laquelle il est plutôt facile d’évo-
luer, analyse-t-il. Je la connais 
bien, il y en a en Europe et à Yver-
don. Ils étaient magnifiques en 
cette période de renaissance de 
l’arbre, avec leurs feuilles d’un
vert très clair.»

Pour la petite histoire, c’est le
Néo-Zélandais James Kilpatrick 
qui a été sacré champion du 
monde cette année.
V.MA.

Adrénaline
La manifestation de 
motocross, de jet-ski et 
de wakeboard, lâchée en 
2015 par son principal 
sponsor, revient après une 
année de pause pour une 
23e édition, début juillet

Frissons garantis sur les bords du
lac à Estavayer du 1er au 3 juillet
prochain. Le rendez-vous incon-
tournable du sport freestyle re-
vient en force. Au programme:
de nombreux concerts et surtout
des compétitions de motocross,
de jet-ski et de wakeboard. «On
revient plus motivés que ja-
mais», lance Christian Butty, l’un
des organisateurs.

Lâchée l’an dernier par
Swatch, son principal sponsor,

Le Free4Style d’Estavayer réinvestira 
en force les bords du lac au début de l’été

Florim Ajda a représenté la Suisse aux Championnats du monde 
qui se sont déroulés au Brackenridge Park de San Antonio. 

Coppet
Tensions autour 
d’un squat

Le collectif Sans visages - avec 
vertus n’est pas décidé à 
quitter la maison qu’il occupe 
depuis la fin du mois de février 
le long de la route Suisse. La 
séance de conciliation avec les 
propriétaires – la Commune de 
Nendaz et le Canton du Valais – 
n’a pas permis d’apaiser les 
tensions entre les différents 
partis. Les squatters deman-
dent en vain l’ouverture de 
négociations pour occuper la 
bâtisse inhabitée depuis 
plusieurs années. Les proprié-
taires refusent et ont lancé des 
procédures pour expulser les 
occupants. R.E.

Il a dit
«Ce sera une 
révision des statuts 
décaféinée et sans 
sucre»

Daniel Rossellat 
Vice-président 
du Conseil 
régional du district 
de Nyon
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Feu à Echandens

Les sapeurs-pompiers sont 
intervenus hier matin à 8 h 20 
pour éteindre un incendie 
survenu dans une annexe située 
à proximité du château 
d’Echandens, relate le SIS-
Morget sur son site Internet. 
Le sinistre a nécessité 
l’intervention de cinq véhicules 
du SIS-Morget, de quatorze 
sapeurs-pompiers (DPS 
Denges et DPS Morges) 
et d’une patrouille de la 
Gendarmerie. N.R.
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La Côte

U Dans une gravière qui a un 
permis d’exploiter, 
l’entreprise qui en bénéficie a 
pour charge d’assurer la 
sécurité du site. Elle peut être 
soumise à inspection 
cantonale. «Suivant la 
dangerosité du lieu, elle pose 
soit des barrières physiques, 
comme des buttes de terre ou 
des barrières métalliques, soit 
des haies qui dissuadent les 
gens d’entrer sur le site», 
explique Renaud Marcelpoix, 
responsable des carrières et 

gravières à la Direction 
générale de l’environnement.

Le problème avec le site de
Borire, c’est que l’exploitation 
du gravier a cessé dans les 
années 1970 et qu’elle n’est 
donc plus sous la haute 
surveillance de la loi sur les 
carrières et gravières. L’instal-
lation de traitement qui 
y perdure, avec des matériaux 
venus d’ailleurs, a été jugée 
non conforme à la zone 
agricole par le Service du 
développement territorial.

On y concasse des blocs puis
trie les graviers en différents 
calibres, qui sont ensuite lavés 
pour enlever les fines, soit les 
limons et argiles impropres à la 
fabrication de matériaux de 
construction, comme le béton. 
D’où la formation de boues de 
lavage, décantées dans des 
bassins. A la gravière d’Apples, 
sécurisée, une installation 
dernier cri de presse à boues 
récoltera les eaux, le matériau 
solide étant redéposé au fond 
de la gravière.

Un contrôle entre deux eaux

Le chiffre

7
Il s’agit du nombre d’opposi-
tions que le projet d’école de 
moto a suscité à Moudon, 
indique La Liberté. Imaginé 
par Olivier Monnier, ancien 
pilote de moto, ce projet de 
centre pédagogique romand 
de pilotage s’est attiré les 
foudres de plusieurs riverains 
du site des anciennes 
fonderies moudonnoises où il 
est censé voir le jour. La 
raison? Les nuisances qu’un 
tel projet pourrait engendrer, 
comme la poussière ou le 
bruit. La Municipalité étudiera
les différentes oppositions 
d’ici à la mi-mai. F.GN
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